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Conflit étudiants-État 
L'AGESSHALUQAM: redébrayage? 
La Coalition: plan d'action 

• • 
Où en sont les étÙdiants après 

«la grève» qui a perturbé une 
bonne partie des activi tés de 
I' UQAM entre la période du 21 
au 31 octobre? Depuis le début 
de la controverse issue des dé­
bats sur le financement universi­
taire, les étudiants ont divisés. 
L · assurance du maintien du gel 
des frais de colarité et l'arrêt du 
débrayage ont quelque peu atté­
nué les tensions. par contre deux 
camps poursuivent chacun de 
leur côté des plans d"action dif­
férents . 

L' AGESSHALUQAM 
Les érudiants de l'Association 

générale des secteurs sciences 
humaines. arts et lettres (AGES­
SITALUQAM}, représentés par 
l'ANEQ au niveau national, me­
nacent de reprendre la grève au 
début de la session d'hiver si les 
«négociations» entre le comité 
des étudiants et des représentants 
du gouvernement, délégués par 
le ministre Ryan. ne se con­
cluent pas à leur satisfaction. 
Depuis l'arrêt du débray~ge, les 
deux parties se rencontrent aux 
deux semaines environ. Selon un 

membre de l'exécutif de l'asso­
ciation trisectorie lle. les repré­
sentants étudiants tentent ces 
jours-ci de conclure une entente 
concernant les frais afférents ou 
de matériel pédagogique. Ces 
derniers demandent l'abolition 
de ces frais. cependant que le 
ministre serait sur le point de 
consentir à les geler à 100 S par 
session. D'ici à janvier. 
l'AGESSHALUQAM ne prévoit 
aucune action de masse. elle 
veille au grain quant à deux au­
tres - questions litigieuses: les 
frais d'inscription dans les cé­
gcps et les prêts et bourses. 

La Coalition contre le 
dégel 

Née à la fin d'octobre, la Coa­
lition des associations étudiantes 
de l'U(:2AM contre Je dégel des 
frais de scolarité regroupe djx 
associations rattachées à des pro­
grammes de gestion. de sciences 
et de fonnation des maîtres•. Le 
gel des frais de scolarité ayant 
été maintenu, ln Coalition veut 
s"attaquer à la double question 
du fi nancement et de ln qualité 

de l'éducation. Elle prône entre 
autres un rapprochement entre 
les universités et le monde du 
travail. et désire échanger avec 
la collectivité sur le sujet. Fort 
probable qu'elle adhérera à la 
Coalition nationale du même 
nom (fom1ée à peu près au 
même moment), et en adoptera 
le plan d'action qui envisage la 
tenue d'une semaine de sensibi­
lisation à part ir du 17 novembre. 
et d'une journée d'action natio­
nale le 2 décembre. 

• Les nssociations fom1ant la Coali­
tion sonl l'AEMA (étudiants du mo­
dule d'adminis1rn1ion). l'AEMSCO 
(étudiants du module sciences 
comptables). I' AECSCO (étudiants 
des certificats en sciences compta­
bles). l'AEGIT (étudiants en ges1ion 
cl i111erven1ion touristiques). 
l'AEGRH (étudiants en gestion des 
ressources humaines). l'AEMBCM 
(é1udiants du module du baccalau­
réat en comp1nbilité de manage­
ment). l'AGEPASS (étudiants en 
perfectionnement el adaptation sco­
laire Cl sociale). l'ADEISEP (étu-

, di anis en informalion scolaire et pro­
fessionnelle). l'AGEI (étudiants en 
informatique) e\ l'ADESFMUQAM 
(étudiants du sec1eur formation des 
maîtres). 

Le calendrier universitaire 
re~te inchangé 

Collecte de sang 
du 10 au 13 novembre 
sur la Grande Place 

Le vice-recteur intérimaire à l'enseignement 
et à la recherche, M. Gilbert Dionne. a fait sa­
voir aux directeurs des familles et départements 
que, malgré le contexte des événements ré­
cents, la session d'automne comptera le 15 se­
maines prévues au calendrier universitaire. 
<<Cependant, précise M. Dionne. puisqu'il y a 
eu des perturbations sporadiques au sens de la 
résolution C-106-958 du Conseil des études 
(UQ) au cours des dernières semaines et que des 
activités ont été affectées. il est possible que des 
modifications doivent être apportées au syllabus 
de cours afin de l'ajuster en fonction du contenu 
de cours prévu, ainsi que des échéanciers 
concernant les travaux. les examens et les en­
tentes d ·évaluation.» Cent raide 

La campagne 
se poursuit jusqu'au 

21 no'f'embre 

Il revient donc aux professeurs et aux chargés 
de cours de résoudre avec leurs étudiants les 
problèmes qui ont pu se présenter. de voir aux' 
modalités de rattrapage el à la com;olidation de 
la session. 

Enseignement et recherche 
Nomination du vice-recteur: 
la consultation est enclenchée 

La consultation pour la no­
mination du prochain vice­
recteur à l'enseignement et à 
la .recherche est en cours à 
l'Université. Elle fait suite au 
processus d'affichage. à 
l'étude des dossiers . et à l'en­
trevue des candidats par le co­
mité de sélection. 

M. Philippe Gabrini 

Les six membres du comité 
de sélection' étaient en droit 
de retenir au maximum trois 
candidatures pour la consulta­
tion: ils en on1 retenu deux: 

- M. Philippe Gabrini. 
professeur au département de 
mathématiques et d' infonna­
tique; 

- Mme Monique Lefeb­
vre-Pinard , doyenne des étu­
des avancées et de la recher­
che. 

La consultation a cours du 
7 au 17 novembre. Les per­
sonnes qui s0111 consultées -
professeurs à plein temps. 
vice-recteurs , doyens. vice­
doyens. directeurs de centres 
de recherche, de départe­
ments et de modules - doi-

vent retourner leur bulletin au 
secrétaire général. avant 17 
heures. le 17 novembre. La 
commission des études se 
prononcera lors de sa réunion 
du 11 novembre. 

Le résultai de la consulta­
tion fera l'objet d'une éwde 
par le comité de sélection. 

Mme Monique Lefe/11•re-Pi11ard 

Après quoi. ce dernier formu­
lera une recommandation au 
Conseil d'administration qui 
nommera le vice-recteur à 
l'en,cigncmen1 et à la recher­
che. Tout porte à croire que la 
nomination se fera au cours 
de 1 · assemblée du CA du 25 
novembre. 

1 Les si.x membres du comité de 
sélection ont é1é choisis par le 
recteur. en vertu du règlement 
n° 2. article 12. Le recteur. qui 
agit comme président du comité. 
est assisté de deux vice-recteurs. 
d'un professeur-membre du CA. 
d'un membre socio-économique 
du CA. d'un professeur-membre 
de lo commission des études. Le 
secretuire général de l'UQAM 
cs1 sccré1nirc du comité. 
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Lors de son assemblée régu­
lière du 21 octobre, le Conseil 
d'administration a: 
• nommé M: Denis 0umas, du 
dépanement de linguistique, 
comme membre de la commis­
sion des études (secteur des let­
tres), pour la période non écou­
lée du mandat de M. Noël Au­
det; 
• autorisé la signature d'un bail 
à l'édifice du 515 ouest. rue 
Sainte-Catherine, pour la loca­
tion de 52 320 pieds2 ,et d'un 
bail à l'édifice du 955 est, boule­
vard de Maisonneuve, pour la 
location de 23 000 pieds2; 

• adopté le concept (esquisses) 
de la Phase li (site Dorchester); 
• créé un Comité d'étude du CA 
et de la CE sur les questions sou­
levées par le département des 
sciences administratives; 
• autorisé l'ouverture, pour le 
début de l'année 1987, des pro­
grammes suivants: 
- bac. en sciences, technologie 

et société 
- maîtrise en sciences compta­

bles 

- maîtrise en muséologie/ 
UQAM et U de M 

- doctorat en éducation, géré 
par l'UQAM en association 
avec l'INRS, l'UQAC, 
l'UQAH. l'UQAR, l'UQTR 
et l'UQAT 

- doctorat en linguistique 

• approuvé la modification du 
programme de bac. d'enseigne­
ment en sciences; 
• adopté la Politique de congés 
de perfectionnement et de 
congés sabbatiques pour l'année 
1987-88; 
• proœdé à l'engagement de six 
professeurs; 
• exprimé ses félicitations au 
professeur Adrien Pinard qui a 
reçu le prix du Québec Léon­
~rin, et à la profcsscure Col­
lette Boky qui s'est vu décerner 
le prix Denise-Pelletier; 
• offen, au nom de la commu­
nauté universitaire, ses plus sin­
œres condoléances à la famille 
et aux collègues de M. Gilles 
Germain. 

C'est partie remise 
Le colloque «Pour un ressour­

cement dynamique» sur les étu­
des de lu cycle à l'UQAM, qui 
devait avoir lieu les 29, 30 et 3 I 
octobre, est reporté à une date à 
déterminer ultérieurement. Le 
comité organisateur en est arrivé 
à cette décision à cause des évé­
nements récents où n • étaient pas 
assurées les conditions optimales 

Avis 

à la tenue d'un événement de 
cette envergure. 

Le comité assure la collectivi­
té universitaire que tous les ef­
forts d'organisation et de mise 
en place du colloque, loin d'être 
perdus, seront repris dans un 
proche avenir. Dates et modali­
tés de participation seront com­
muniquées en temps et lieu. 

Période de mise en candidature, de 
consultation et d'élection pour les postes de 
vice-doyens, directeurs de module et de 
département. 

À sa réunion du 7 octobre, la commission des études a adopté 
le calendrier de mise en candidature, de consultation et d'élection 
pour les postes sus-mentionnés: 

Vice-doyens 
La commission des études fixe la période de mise en candidatu­

re pour les postes de vice-doyens du 19 au 28 janvier 1987 inclu­
sivement, et la période de consultation du 3 au 10 février 1987 in­
clusivement; 

Directeurs de module et de département 
La période de mise en candidature et d'élection pour les postes 

de directeurs de module et de dépanement a été fixée du 19 jan­
vier au 11 février 1987 inclusivement, soit: 
- mise en candidature: du 19 au 28 janvier 1987 inclusivement; 
- affichage des candidatures: du 29 janvier au 3 février 1987; 
- élection: du 4 au 11 février 1987 inclusivement. 

N.B. Les documents peninents parviendront aux instances 
concernées vers la mi-janvier. 

Montréal, le 8 octobre 1986 

Le Secrétaire général 
Me Pierre Brossard 

Restructuration 
au registrariat 
(Extrait d'une lettre adressée à 
M. Michel Uzée, président du 
SEUQAM) 

J'ai pris connaissance du texte 
intitulé «Restructuration au re­
gistrariat» paru dans le Petit 
soutien du 16 octobre 1986 sous 
la signature de Mme Micheline 
Chanier( ... ). 

Les propos qui visent à oppo­
ser anificiellement l'attitude de 
la direction du registrariat à celle 
de la direction du service du per­
sonnel à l'égard des difficultés 
rencontrées cet automne au re­
gistrariat sont dénués de fonde­
ment: 
- les difficultés rencontrées, 
pour la plupan surmontées, ont 
résulté de la convergence entre 
l'aménagement du registrariat 
dans de nouveaux locaux qui, 
soit dit en passant. offrent des 
conditions générales de travail 
infiniment supé~eures à tout ce 
que les employés ont connu au 
registrariat depuis les débuts de 
l'Université, d'une pan, la ren­
trée de l'automne 1986 et la 
réorganisation du service aux 
clientèles universitaires, d'autre 
pan; 

- il n'existe pas de divergences 
entre le service du personnel et 
le rcgistrariat a l'égard de la 
réorganisation: cette dernière, à 
laquelle vous avez donné votre 
accord de principe le 5 aoOt 1986 
tout en exprimant des réserves 
sur l'idée d'horaire rotatif, s'est 
faite après étude et sur recom­
mandation favorable du service 
du personnel. Laisser entendre le 
contraire aujourd'hui relève de 
la fabrication pure et simple ou 
de l'essai de manipulation; 
- les propos concernant les deux 
cadres présents à la rencontre, 
M. Jean-Claude Clark el moi­
même, («on a constaté .. . de la 
part des cadres du registrariat 
une agressivité qui n'a surpris 

personne: c'est le reflet de la réa­
lité quotidienne. li ne semble pas 
exister au registrariat beaucoup 
de considération pour les person­
nes qui y travaillent») consti­
tuent une attaque en ~gle. ad 
hominem, que rien dans notre 
action passée ou présente ne jus­
tifie. Je considère que ces propos 
sont diffamatoires et que par leur 
caractère injustifié et excessif ils 
ponent préjudice grave aux per­
sonnes qu'ils incriminent direc­
tement. 

Je vous serais donc obligé si, 
pour réparer le ton causé aux 
personnes ainsi mises en cause et 
pour le bénéfice des lecteurs de 
votre journal le PetJt soutien, 
vous rétablissiez les faits ou que 
vous fassiez publier la présente 
mise au point dans le prochain 
numéro( ... ). 

Le registraire, 
Ygal Lelbu 

Insécurité 
au service 
de l'informatique 
Monsieur le Recteur, 

Par la présente, nous vou­
drions vous faire pan d'un pro­
blème sérieux au service de l'in­
formatique. 

Comme vous le savez, l'infor­
matique est un outil essentiel au 
développement de l'Université, 
tant dans son fonctionnement ad­
ministratif que dans sa mission 
d'enseignement et de recherche. 
Dans un contexte où les besoins 
croissent plus vite que les res­
sources, les efforts demandés au 
personnel du service de l'infor­
matique sont de plus en plus im­
portants. 

Malheureusement, des événe­
ments récents compromeltent 
sérieusement les efforts entre­
pris. 

Au 25 juillet dernier, dans la 
section des systèmes de gestion, 

Décès de M. Gilles Germain 
Un pionnier de l'Université, 

M. Gilles Germain est décédé 
récemment à l'âge de 49 ans. 
Antérieurement employé à l'an­
cienne École des Beaux-Arts, 
M. Germain passa à l'emploi de 
l'UQAM dès la fondation de cel­
le-ci. le 1" juillet 1969. alors 
que les Beaux-Ans furent inté­
grés à la nouvelle institution. 

Concierge responsable au ser­
vice de soutien, M. Germain 
avait été affecté à presque tous 
les pavillons du campus où il 
s'était panout taillé une réputa­
tion de jovialité et de sociabilité 

auprès des personnels. De l'avis 
de ses collègues, il aimait son 
travail. qu'il a toujours accompli 
selon les règles de l'an. 

M. Germain fut co-fondateur 
et premier président du Club so­
cial des employés-es de 
l'UQAM, cause qui lui tenait à 
coeur car il n'a jamais épargné 
son temps ni ses efforts à l'orga­
nisation des loisirs de .cette asso­
ciation. En prévision de sa re­
traite, M. Germain s'intéressait 
depuis quelque temps à la gravu- · 
re. 

quatre employés ont été licenciés 
pour une période indéterminée. 
Après quatre semaines. ces per­
sonnes ont été finalement réen­
gagées. Il faut cependant remar­
quer que ces licenciements 
n'étaient · pas justifiés par un 
manque de travail. 

Cette fois-ci, au 17 octobre, 
sept employés ont reçu leur avis 
de licenciement pour le 31 octo­
bre. ( ... ) Ce qui constitue près 
du quan des effectifs totaux de la 
section des systèmes de ges­
tion ... L'expérience de ces em­
ployés à l'UQAM varie d

0

' une à 
trois années. ( ... ) 

Le licenciement des sept em­
ployés aurait les conséquences 
suivantes: 
1) Un arrêt ou un ralentissement 

majeur dans le développe­
ment des nouveaux systèmes 
de gestion déjà en chantier; 

2) une maintenance des systè­
mes actuels considérable­
ment réduite; 

3) une pene d'expertise diffici­
lement remplaçable, et pour 
laquelle l'Université a déjà 
investi. 

Vous comprendrez, Monsieur 
le Recteur, que cette perspective 
est inacceptable. Les employés 
du service de l'informatique 
vous demandent donc que la si­
tuation soit corrigée dans les 
meilleurs délais. 

Il est vital, pour le bon fonc­
tionnement de l'UQAM, d'évi­
ter à tout prix le démantèlement 
des équipes actuelles de travail. 
li faut au contraire leur assurer la 
stabilité et les ressources néces­
saires pour leur permettre d'at­
teindre leurs objectifs. ( ... ) 

Les employés-es du 
service de l'informatique 
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La Croix-Rouge à l'UQAM 
Un objectif de 1 200 dons 

Le cadeau Â. 
toutes- ~ 
saisons ... 

~~ 
~~ 

m■ le don de vie. 
Donnez du sang 
à la Croix-Rouge 

Du 10 au 12 novembre, de 9 h 30 
17 h 30, et Je 13 novembre de 
12 h 30 à 19 h 30, se tiendra sur 
la Grande-Place du pavillon Ju­
dith-Jasmin une collecte de sang 
dont l 'objectif est de 1 200 dons 
qu'elle souhaite recueillir auprès 
des personnels de l'Université: 
étudiants, professeurs, chargés 
de cours, employés de soutien, 
cadres, sous oublier les gens de 
la communauté environnante qui 
passent aux abords' de la station 
Berri-DeMontigny. L'an der-

VOUS SEUL POUVEZ 
OFFRIR LE DON 

DE LAVIE! 

nier, la collecte de sang de Denis Gervais, de l'UQAM ainsi 
l 'UQAM avait recueilli 1 073 que Madame Lise Champagne, 
dons, principalement de sa clien- du Club optimiste laurentien. 
tèle étudiante. La. collecte de Tous les donneurs ont droï't de 
sang de l'UQAM est organisée participer à un tirage d'un 1er 
deux fois l'an par une équipe de prix de deux billets d'avion pour 
bénévoles. On aperçoit sur la Fort Lauderdale, gracieuseté de 
photo; de gauche à droite, ,M. J'agence Air Canada Touram, de 
Claude Couture, Mesdames même que de dix prix de 100 $ 

Franéfoe Jacques et Nathalie Le- · offerts par le Club optimiste lau­
duc, de ,l'UQAM: Mesdames, rentien et la Banque d'Épargne 
Ghislaine Gagné, du Club opti- de la Cité et du District de Mon­
miste laurentien, et Nicole tréal. 
Briand de la Croix-Rouge; Me 

Co/Jogue en sciences comP-_tables 
<<L'utilité des états. financiers» 

Les états financiers annuels 
constituent-ils une source d'in­
formation importante? Les états 
financiers trimestriels sont-ils 
vraiment nécessaires? L'utilité 
des états financiers est-elle dif­
férente pour les compagnies pu­
bliques et les compagnies pri­
vées? Comment pourrait êlre 
améliorée, sïl y a lieu, l'utilité 
des états financiers? 

Voilà les interrogations qui fe­
ront l'objet des exposés et des 
échanges de points de vue, lors 
du colloque qui aura lieu le 13 
novembre, Place Dupuis. La 
journée est organisée conjointe­
ment par le département des 
sciences comptables et !'Ordre 
des comptables agréés du Qué­
bec. 

Afin de donner une approche 
qui soit la plus ventilée possible, 
on a invité des. spécialistes d' ho­
rizons variés. Autant de témoi­
gnages. autant de sons de clo­
che! On entendra ainsi les opi-­
nions d'un universitaire, d'un re­
présentant de la Commission des 
valeurs mobilières, d'un expert­
comptable, d ' un banquier, d'un 
dirigeant d 'entreprise ainsi que 

Le comité de recherche du colloque ré1111it. de gauche à droite. M. 
Yvon Ho11le, Madame Helen Mac:Do11011gh et 1\11. Fao11zi Rassi. tous 
du départeme111 de sciences comptables. N'apparaft pas sur la pho• 
10: Madame Anne For1ù1, aitlre collabora1rice. 

d'un courtier d' une firme de va­
leurs mobilières. 

C'est la deuxième année que 
le · département des sciences 
comptables organise un collo­
que. Cette fois, le thème ponera 
sur la question de savoir jusqu'à 
quel point les états financiers ont 
toujours leur utilité. 

Les actes du colloque feront 
l'objet d'une publication. Pro-

fesseurs, chargés de cours, gens 
d'affaires, étudiants intérèssés 
sont conviés à l'événement dont 
le comité de recherche réunit 
Madame Anne Fortin, M. Yvon 
Houle, Madame Helen McDo­
nough et M. Faouzi Rassi, tous 
professeurs au département de 
sciences comptables. Renseigne­
ments: 282-3987. 
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La convention SBUQAM: 
le projet se concrétise 

Le Syndic~! des employés­
es de soutien (SEUQAM) met 
actuellement la demlère main 
a son projet de convention 
collective. Le 5 novembre. 
lors d'une assemblée généra­
le. les membres ont étudié 
une série de clauses touchant 
notamment l'ancienneté. l'af~ 
fiahage, l'embauche. les va­
cances et les cQngés. 

Le plus gros de la conven­
tion a maintenant êtë sanc­
tionné par les membres en as­
semblées (29 octobre et § no­
vembre). li reste à hannoniser 
certaines clauses communes à 
tout le secteur public. 

Si tout va comme prévu, le 
projet pourra être déposé sur 
la table patronale dans les se­
maines qui viennent. <<Il est 
urgent, a rappelé le président 
du SEUQAM, M. Michel Li­
zée. avant l'assembléê du 5 
novembre, d ' adopter le projet 
de convention le plus tôt pos­
sible, si nous voulons enta­
mer les négociations.» · 

L'assemblée a répondu à 
son appel en é puisant la plu­
part des questions restantes à 
l'ordre du jour. On prévoit 
une réunion générale pour en­
tériner le projet. 

En science politique 
Monsieur Gérard Chaliand, 

professeur invité au département 
de. science politique de 
l'UQAM. donne durant l'autom­
ne les cours de Politiques étran­
gères des grandes puissances: 
États-Unis et Problèmes mili• 
taires et stratégiques. 

Chercheur indépendant de ré­
putation internationale. Gérard 
Chaliand es) conseiller au Centre 
d ' analyse et de planification du 
ministère des Relations étrangè­
res en France. li a également été 
professeur à l'École nationale 
d'administration (ENA) à Paris. 

Prix 
d'archéologie 

Un prix annuel de 350 $ (ou 
deux prix de 175 $) sera accordé 
aux meilleurs anicles sur l'ar­
chéologie canadienne qui seront 
publiés cette année. Tout article 
spécialisé paraissant dans un 
journal ou un magazine à grand 
tirage sera pris en considération. 
dans la mesure où il encourage la 
prise de conscience de certains 
aspects de cette discipline par le 
grand public (par exemple: 
conservation. interprétation, 
méthodes archéologiques). 

Ces articles devront être d'une 
longueur de 1000 mots. au 
moins, écri ts dans l'une des 
deux langues officielles. 

Un jury sera chargé de la sé­
lection et les résultats seront an­
noncés lors de la conférence an­
nuelle de l'A.C.A. en avril pro­
chain. 

Les articles doivent être sou­
mis par les auteurs ou les édi­
teurs (ces derniers devant joindre 
à l'nnicle une lettre de consente­
ment de l'auteur), au plus tard le 

de 1980 à 1985. Il a en outre été 
invité à plusieurs reprises. corn- , 
me proresseur et conrérencier. 
aux États-Unis. entre autres aux 
universités de Berkeley. Harvard 
et de Californie, de mê me qu'en 
Afrique du Sud et au Japon. 
Monsieur Chaliand est l'auteur­
de nombreux ouvrages. notam­
ment sur le terrorisme. les 
mouvements de guér illa. les 
stratégies de résistance et les 
mou vements de lutte au Viet­
nam. en Afrique, en Afghanis­
tan, au Kurdistan, etc. 

15 janvier 1987 (le timbre postal 
faisant foi). 

On adresse toutes demandes 
de renseignements et les articles 
au: Comité pour la vulgarisation 
des anicles sur l' archéologie. 
A.C.A .. Laboratoire d'archéolo• 
gie de J'UQAM , C.P. 8888, 
Succursale «A», Montréal. 
Québec H3C 3P8. 

PAR DES DONS 
À LA SOURCE 

0 



Le DSA à la Commission parlementaire 

«Ce qu'il faut retenir de la 
Commission parlementaire, 
c'est que le ministre de l'Ensei­
gnement supérieur et de la 
Science, M. Claude Rayan s'est 
engagé à faire, dans les mois à 
venir, une étude approfondie des 
problèmes de sous-financement 
et de structures dont il a reconnu 
l'existence dans les secteurs des 
sciences administratives au 
Québec». déclare le directeur du 
OSA, M. Robert Poupart. 

Pour replacer l'événement 
dans le contexte, c'est le 9 octo­
bre que les direc1eurs el doyens 
des départements et facultés des 
sciences administra1ives de huit 
universités québécoises (UQAM, 
Laval. Sherbrooke, UQAH, 
UQAC, UQAT, UQTR el 
UQAR) passaient en audicnce ,à 
la Commission parlementaire sur 
le financement universitaire. M. 
Poupart représentai! le DSA­
UQAM. Un mémoire conjoinl a 
été présenté el discuté. Le docu­
ment d'une trentaine de pages 
peul êlre consulté au OSA. En 
substance. on y demande: que· 
soiem effec1ués une étude secto­
rie lle et un plan de rattrapage 
pour le développemenl des 
sciences adminis1ratives au 
Québec; que le secteur des scien­
ces administratives soit consi­
déré comme secteur prioriaire de 
financement; qu' une attribu1ion 
sélective de postes de profes­
seurs en sciences administratives 
soit faite et qu'on ins1aure des 

M. Robert Pouparr: «Nous 
avons essayé pendam JO ans 
d'occuper notre place et d'obte­
nir notre cote-part. Ce 11 'est pas 
dans les instances de l'UQAM 
que nous allons pouvoir prendre 
les renne:. de notre développe­
mem. li s'agit pour nous d 'avoir 
une véritable école d 'adminis­
tration. De faire ce dont le Qué­
bec a besoin.» 

mécanismes permettant leur for­
mation et leur engagement; que 

·ies départemems et facultés de 
sciences administratives se 
voient conjointement doter des 
mécanismes leur pem1e1tant 
d'entrer en relalion plus étroite 
avec l'entreprise privée, publi­
que ou para-publique afin de ré­
pondre à leurs besoins de finan­
cement ou de croissance; que la 
Commission envisage un dégel 
des frais de scolarité et maintien­
ne l'accessibilité des étudiants 

Centre-Sud 

par une amélioration des pro­
grammes de prêts et bourses, 
mais s'assure que les revenus 
ams1 générés contribuent à 
l'amélioration de la qualité de la 
formation des étudiants; que la 
Commission considère l'hy­
pothèse de la création d'écoles 
de gestion affiliées en raison de 
vices de s1ruc1ures identifiés , 
dans le mémoire. 

La résonnance locale 
Le 2 l octobre, le Conseil 

d'administration (voir encadré) 
crée un comité d'étude conjoint 
CA-CE sur les questions soule­
vées par le OSA (déclarations 
aux jopmaux. conférence de 
presse); «C'est au recteur de 
comparaître au comité! La posi­
tion du OSA est connue, nos do­
léances le sont, leur bien-fondé 
aussi. Depuis 10 ans!», com­
mente M. Poupan qui poursuit: 
«Dès 79, les professeurs du OSA 
ont investi toutes les instances 
uqamiennes-syndicales, pédago­
giques, administratives - pour 
trouver à l'UQAM un endroit où 
nous aurions pu avoir notre pla­
ce, être reconnus, nous sentir 
chez nous. Nous voilà en 86: 
rien! Les 17 avril, 20 juin e t 3 
juillet, nous avons rencontré la 
direction de l'Université pour 
faire le point sur la distribution 
des ressources. La direction sa­
vait dé jà parfaitement et exacte­

, ment ce que nous avions à dire, 
en l'occurrence. que le OSA 

Un quartier appelé à participer 
' . a son avenir 

«La connaissance du passé 
peut être un moyen d'action sur 
le présent d'un quartier, mais à 
condi1ion que les acteurs s 'ap­
proprient ces données histori­
ques. les réorganisent scion leur 
point de vue ... ». Tel est l'enjeu 
du quarrième projet de formation 
subventionné par le MESS à voir 
le jour en moins de deux ans au 
service aux collectivités (SAC). 

Parrainé par l'écomusée de la 
Maison du Fier-Monde, le projet 
s'étale sur trois ans et comporte 
trois volets: recherche histori­
que, formation-animation et ac­
tion muséologique. 

La Maison du Fier-Monde 
oeuvre dans le quartier centre­
sud, l'un des plus anciens quar­
tiers industriels et ouvriers de 
Montréal. L'organisme existe 
depuis 1980 et sa · vocation 

d' «écomusée» fait appel à une 
définition relàtivement nouvelle 
en muséologie, à savoir: l'identi­
fication d' une population à un 
territoire donné; la décentralisa­
tion des activités sur l'ensemble 
du territoire; la participation de 
la communauté aux activités, à 
l'orientation et au fonctionne­
ment de l'organisme. Au nom­
bre de ses réalisations les plus 
originales, l'on retrouve un 
agenda de quartier, une exposi­
tion intitulée Entre l' usine et la 
cuisine racontant l'histoire des 
femmes du quartier, et Rues et 
Pignons, une brochure qui offre 
deux circuits de visites patrimo­
niales guidées. 

Le projet 
· Le projet, relate Renée Bi­
nette, agent de développement 

responsable, est en quelque sorte 
l' aboutissement de la collabora­
tion qui s' est établie jusqu'à 
maintenant entre l'UQAM et la 
Maison du Fier-Monde. L ·orga­
nisme siège au comité des ser­
vices aux collectivités; des pro­
fesseurs et de nombreux étu­
diant.s, dans le cadre de projets 
d'action communautaire, ont tra­
vaillé avec eux~ Globalement, le 
projet vise deux objectifs: faire 
l'histoire de l'industrialisaiion 
du quartier centre-sud pour enri­
chir Je savoir historique de la 
population JocaJe; mettre au 
point, expérimenter et valider 
une méthodblogie de formation 
qui permette aux citoyens et aux 
travailleurs du quartier de pro­
duire leur propre savoir sur leur 
histoire industrielle et ouvrière, 
afin de réaliser un manuel de re-

Comité d~étude sur le DSA 1 

À sa réunion du 21 octo­
bre, Je Conseil d'administra­
tion a créé un comité d'étude 
conjoint CA-CE sur les ques­
tions soulevées par le OSA, la 
semaine du 22 septembre. 

Le comité a mandat, dans 
un premier temps, d'inviter, 
de recevoir et d'entendre les 
représentants du DSA aux 
fins d'établir clairement les 
doléances et les demandes de 
ce département, et de faire 
rapport à ce sujet au Conseil 
d' administration pour sa réu­
nion du 25 novembre. 

Le comité devra égale­
ment, dans un deuxième 
temps, solliciter et entendre 
l'avis des départements, des 
modules et de la famille cons­
tituant le secteur des sciences 
de la gestion et de toute autre 
unité académique ou pédago­
gique et d'autre service, ou 
groupe ou personne de l'Uni­
versité sur les questions ex­
primées par le OSA et les pro­
blèmes soulevés. Le comité 

était peut-être le plus défavorisé 
des dépanements tant en res­
sources humaines - professeurs. 
personnel de secrétariat - que 
physiques. Ces faits ont été 
d'ailleurs admis par la vice-rec­
trice à l'administration et aux fi­
nances, Madame Florence Jun-

fera rapport sur cette deuxiè­
me partie de son mandat et 
sur les suites à donner au 
Conseil d'administration de 
l'UQAM au plus tard à son 
assemblée du 27 janvier 87. 

Ce comité. présidé par M. 
Paul lnchauspé, membre so­
cio-économique du Conseil. 
sera composé du vice-recteur 
associé à l'enseignement et à 
la recherche. de la vice-rectri-
ce à l'adminisn:ation et aux fi­
nances, du vice-recteur aux 
-con1munications de même ' 
que de 6 professeurs choisis 
par et parmi les professeurs 
membres du Conseil d'ad­
ministration et de la commis-

1 

sion des études représe.ntant 
chacun des six secteurs disci­
plinaires de l'Université; en­
fin Je directeur du bureau de 
la recherche institutionnelle 
agira comme secrétaire. 

Les audiences du comité 
d'étude sont ouvertes à la col­
lectivité unh•ersitaire. 

1 

ca-Adenot. Nous tirons nos con­
clusions: à supposer que nous 
ayons une place à l'Université. 
le fardeau de la preuve en revient 
à la direction, si tant est qu 'elle 
souhaite avoir un leadership sur 
l ïnstitution. » 

Madame Nicole Boily, responsable au service atLr collectivités, et 
René Binette, agem de développement responsable du projet. 

cherche historique. 
Ces deux grands objectifs re­

quéreront l'apport régulier du 
président de la Maison du Fier- . 
Monde, monsieur Michel Gen­
dron, et de trois professeurs de 
l'Université, messieurs Richard 
Desrosiers, his1orien, Pierre 
Mayrand, spécialiste en muséo­
logie et André V.idricaire, philo-

sophe et animateur. Le caractère 
Sif!gulier du projet est son aspect 
de recherche-action el d'interdis­
ciplinarité. Le deuxième objec1if 
sus-mentionné en appellera à des 
méthodologies empruntées à 
plusieurs disciplines et courants 
pédagogiques, tels ) 'histoire, 
l'ethnologie, l'animation cultu­
relle, les ateliers d'écriture. 
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Le 2e cycle en sciences comptables: 
ouverture dès janvier 1987 

comptabilité de gestion. qui s ïn-
1éresse à l'information compta­
ble destinée à des gestionnaires à 
1 'intérieur d · une organisation 
privée ou d' un organisme pu­
blic, donc. pour des fi ns inter­
nes. 

Combler pour les francopho­
nes un 1rou béanl. voilà ce à quoi 
répond la n ltrise en sciences 
comptables de l' UQAM, offi­
ciellement lancée le 7 octobre et 
qui accueillera ses premiers étu­
diants début 87. 

«Désonnais. comme en 1ou1e 
autre discipline universitaire, 
l'étudiant en sciences compta­
bles pourra aller du bac. au doc­
torat. puisque. précédent au 
Québec. l'Université vient d' ins­
lilUer un 2e cycle entre le 1 cr et le 
3e qui se donne. soit di1 en pass-

a111. à l'Université Laval et au 
programme conJomt (Ph.D.) 
UQAM-HEC-Concordia-McGill,,. 
explique M. Yvon Houle. direc- · 
teur du programme de maîtrise 
en sciences comptables et prési­
dent désigné de l'Association ca­
nadienne des professeurs de 
comptabilité. 

Pour M. Houle. la création 
d"une maîtrise en sciences 
comptables. encore une fois la 
première au Québec et la secon­
de au Canada, va dissiper la per­
ception tradi1ionnelle de la 

AFFAIRES ÉTUDIANTES 
Sept associations 
demandent une 
reconnaissance officielle 

Le 15 octobre expiré. sept as­
sociations étudiantes à vocation 
générale avaient déposé au se­
crétariat général une demande 
officielle de reconnaissance en 
venu des dispositions prévues 
par ln Politique de reconnaissan­
ce de l'Université. Tel qu'i l est 
stipulé. les procédures de vérifi­
cation de l' adhésion des étu-

bulletin de vote comprendra le 
nom de chacun des groupes en 
cause el le montant de la cotisa­
tion demandée. Les é1udian1S du 
secteur des sciences devront vo­
ter pour l' une ou l'autre de ces 
deux options. c·est l'association 
qui obtiendra la majorité s imple 
du vote qui sera reconnue par 
l'Universi1é pour représenter ce 

diants à ces associations ont été secteur. 
aussitôt mises en branle pour 
vérifier leur représentativi1é et, 
le cas échéant. leur pennettre de 
percevoir une co1isation. 

Parmi ces associations requé­
rantes, quatre sont rattachées à 
des instances pédagogiques: mo­
dulaires ou sectorielles. Les trois 
autres sont des associmions dont 
la base de regroupement n·e. 1 
pas liée à une programmation. 

Associations modulaires 
ou sectorielles 

Cô1é module. il s'agit de l'As­
sociation générale des étudiants 
en adaptation scolaire et sociale, 
fonnation initiale (AGEASS I) et 
de l'Association générale des 
étudiants du module d'éducation 
au préscolaire et d'enseignement 
au primaire (AGEPEP). Les as­
sociations sectorielles demande­
resses. pour leur part. se dénom­
ment l'Association générale des 
étudiants des secteurs sciences 
humaines. ans et lettres de 
J' UQAM (AGESSHALUQAM) 
et 1 • Association générale des 
étudiams du secteur des sciences 
de l'UQAM (AGESSUQAM). 
Ces deux groupes réclament . i­
multanément le monopole de re­
présentation des intérêts géné­
raux de tous les étudiants du sec­
teur des sciences. C'est la pre­
mière fois qu' une chose sembla­
ble se produit. Dans un tel cas. 
ladi1e politique prévoit les moda-
1 ités de scrutin suivantes: un seul 

Pour les quatre associations 
sus-mentionnées, le scrutin sera 
tenu par la poste, du 24 novem­
bre au 5 décembre. Le dépouille­
ment aura lieu le 8 décembre et 
les résultais seront affichés dans 
les jours qui suivront. 

Associations sans 
rattachement à une 
programmation 

L'Union générale, des é1u­
dian1S et s1agiaires africains de 
l'UQAM. l'Association interna­
tionale des étudiants en sciences 
économiques et commerciales, 
sec1ion UQAM (AIESEC) el le 
Comité d·Amérique-Centrale de 
Saint-Jacques ont demandé . une 
reconnaissance officielle ou le 
maintien d'une reconnaissance 
ob1enue antérieurement. L 'Uni­
versité reconnaîtra ces associa­
tions dans la mesure où elles ob­
tiendront l'assentiment d'au 
moins deux cents étudiants au 
tenne du processus de consulta­
tion. lequel est déjà commencé 
el se poursuivra jusqu'au 6 jan­
vier 87. L' adhésion à l'un ou 
l'autre de ces groupes s'effectue 
en complé1ant le fonnulaire pré­
vu à celte fin . disponible dans 
les associa1ions de même qu'au 
sen ice de la trésorerie el des 
comptes étudiants (T-2510). Les 
résuhal$ des consultations seront 
affichés dans la semaine du 12 
janvier 87. 

comptabilité vue comme une 
technique pour fonner des pro­
fess ionnels prauc1ens CMA. 
CGA ou CA. Et d'autre part, la 
qualité de la discipline ne pourra 
qu'en être rehaussée. •<Sur ce 
point, note M. Houle, l' UQAM 
a11eint la masse cri tique quant au 
corps professoral des sciences 
comptables: 41 postes comblés 
sur 50. huit doctorats et 11 en 
cours. 

Orientation: la recherche 
Essentiellement axé sur la re­

cherche. menant au grade de 
maître ès-sciences (M.Sc.). le 
programme pennet aux étudiants 
d'acquérir des habiletés dans le 
domaine, en plus d·approfondir 
et de systématiser des connais­
sances en comptabilité fi nanciè­
re e t de gestion. Le candidat dé-
1en1eur d'un bac. ou de l'équiva­
lent en sciences comptables, ou 
en administration des affaires 
avec option comptabilité. est ad­
missible sans autre condition. 
Quanl à l'étudiant qui a un bac. 
en administration avec une op­
tion autre que la comptabilité, il 

M. Y\'011 r/011/e 

sera admis après avoir suivi une 
propédeutique d·au plus 30 cré­
dits. Il va de soi que le praticien 
d'expérience qui désire acquérir 
des habile1és de recherche pour­
ra s'inscrire . 

JI est éclairant de survoler au 
préalable les deux concentra­
tions offenes: d' une pan. la 
comptabilité financière, qui 
concerne toute production d · in­
fonnation comptable à usage ex­
terne (gouvernements, créan­
ciers. actionnaires et investis­
seurs éventuels); d' autre pan , la 

Le diplômé de maî1rise en 
sciences comptables pourra choi­
sir l'enseignement collégial et 
universitaire . être employé dans 
les cabinets d'expens-compta­
blcs qui ont des services de re­
cherche. offrir ses services aux 
corporal ions professionnel les. 
ou enfi n faire carrière dans les 
bureaux du Vérificateur Général 
du Canada. du Vérificateur de la 
province et de divers ministères 
tant à Ottawa qu 'à Québec. Les 
demandes d'admission sont re­
cevables jusqu'au 28 novembre. 

Pour mieux sabir ln dyna­
mique du nouveau program­
me en situant celui-ci dans 
son contexte évolutif. on se 
reporte rn avec profit à l'ani­
cle ,,Un programme de maî­
trise en ·ciences comptables,, 
Goumal l'uqam, I'~ avril 86). 
au moment où le Conseil des 
universit~ venait de lui ac­
corder on aval. 
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GENS 
D'ICI 

Deux lauréats des· 
Prix du Québec 1986 

Deux professeurs de chez 
nous ont reçu les plus hautes dis­
tinctions québécoises dans leur 
domaine respectif. Il s 'agit du 
.psychologue Adrien ·Pinard, lau­
réat du prix Léon-Gérin pour les 
sciences humaines et de la canta­
trice Colette Boky, prix Denise­
Pelletier pour les arts d'inter­
prétation. 

Mme Colette Boky est profes­
seure d'art vocal au département 
de musique depuis 1980, et en 
dirige depuis peu l' Atelier 
d'opéra. 

Cette artiste lyrique, en quel­
que 25 années de carrière, a in­
terprété avec brio au-delà de 70 
rô les. Née à Montréal en 1935, 
Coleue Giroux. de son nom ma­
ternel, a grandi dans un contexte 
famil ial favorable à diverses for­
mes artistiques. En 1959. elle 
entre au Conservatoire de musi­
que d' où elle ressort, trois ans 
plus tard, diplômée et récipien­
daire d'un premier prix de chant 
el du Prix d'Europe. Sa carrière 
démarre dès lors de façon fulgu­
rante. Elle chante dans les plus 
grandes maisons d'opéra du 
monde, côtoie des metteurs en 
scène et anistes de renom. En 

1967. un séjour à New York au 
Metropolitan Opera, qui débute 
avec l'interprétation de «La fl0te 
enchantée» , durera 12 ans et la 
consacrera définitivement ve­
dette internationaJe. 

Madame Boky continue sa 
carrière publique, notamment 
par des rappons soutenus avec 

'l'OSM, tout en travaillant à 
l'UQAM qu'elle dit aimer beau­
coup pour son «dynamisme». 
Actuellement. elle répète une 
opérette de Jacques Offenbach, 
«Orphée aux enfers» . qui sera 
présentée à la salle Maisonneuve 
en décembre dans le cadre des 
Nouvelles Variétés lyriques. 

Monsieur Adrien Pinard est 
pr'ôfesseur à l'UQAM depuis 
1983 seulement. À l'aube de ses 
70 ans, il vient du reste «d 'obte­
nir sa pennanence», comme il le 
souligne avec humour. 

Il y a 42 ans, Adrien Pinard 
était l'un des deux premiers étu­
diants inscrits à l'Institut de psy­
chologie de l 'Université de 
Montréal. Il a mené dans cette 
institution une carrière de plus 
de 35 ans à travers laquelle se 
dessinent trois grandes orienta­
tions. En premier lieu. il s 'inté-

Le professeur Adrien Pinard, 
Prix Uo11-Géri11 

resse à la psychométrie avec 
Gérard Barbeau. son proche col­
laborateur. Les deux conçoivent 
une batterie considérable de tests 
d'intelligence destinés aux en­
fants québécois. Bien que 
s'avérant très utile, la mise au 
point de procédés de mesure de 
1 'intelligence insatisfait le cher­
cheur Pinard parce qu'eUe ne 
penne! pas de comprendre la dy­
namique du fonctionnement in­
tellectuel. C'est alors qu' il se 
tourne vers 1~ théories de Piaget 
sur l'acquisition de la connais­
sance et le développement de 
l' intelligence chez l'enfant. 
Dans son laboratoire de l'U de 
M, il a «joué à Piaget» pendant 
une vingtaine d'années. 

Ces travaux le conduisent 1ou1 
naturellement à l'étape actuelle 
de sa carrière. Sous l'influence 
initiale de madame Monique Le­
febvre-Pinard. il s'intéresse dé­
sonnais au développement intel­
lectuel de l'adulte sous l'angle 
de la métacognition. Il travaille à 
panir de cette prémisse voulant 

la camatrice Co/eue Boky, 
Prix Denise Pelletier 

que l'individu, pour autant qu' il 
réfléchisse sur ce qu'il fait, peut 
prendre le contrôle de son fonc­
tionnement cognitif et améliorer 
son rendement intellectuel. 

Monsieur Adrien Pinard est 
l'auteur prolifique de plus d'une 
centaine de publications, de 
conférences et dê rappons scien­
tifiques, dont plusieurs sont tra­
duits dans plusieurs langues . 

Un 
rappel 

Donnez du sang 
à la 
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UNE SOCIÉTÉ 
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Sous la direction 
de Fernand Dumont 

Cet ouvrage réunit les actes d'un collo­
que organisé par l'Institut dont l'objectif est 
de constituer un dossier étoffé sur la situa­
tion actuelle des jeunes dans la société et leur 
réalité. 

. En filigrane à ce regard lucide posé sur 
l'univers des jeunes se profile l'image de 
notre société tout enti~re. En outre, ce livre 
nous confronte à l'urgence d'une prise de 
conscience et d'une prise de responsabilités. 

• 399 pages 
• ISBN: 2-89224-075-1 
• 14,50 $ 

Cos ouvmgos sont 
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INBRlfooo 
Nomination 
àl'ARUCC 

Monsieur Y gal Leibu rcgis­
traire. vient d"être nommé pre­
mier vice-président de l'associa­
tin des reg isrraires des Universi­
tés et Collèges du Canada pour 
un mandat de deux ans. Sa prin­
c ipale tâche sera de voir à l'orga­
nisatio n de la prochaine confé­
rence biennale de l 'organisme. 
qui se tiendra au Québec en 
1990, . 

Conférences 
en sciences 
de la Terre 

Le laboratoire d'archéologie 
et le dépanement des sciences de 
la Terre convient tout le monde 
intéressé à quatre conférences, 
dont voici quelques données suc­
cintes: 11 novembre. salle C-
5 110, 17 h 30: «Le gisement en 
grotte de la Caune de 1 ' Arago et 
le Paléolithique inférieur» par 
Serge Lebel; 13 novembre, 
17 h 30, salle A-2625: «Les 
peuples du Grand Nord soviéti­
que: développement et situation 
actuelle» par Boris Chichlo, an­
cien professeur à l'Université de 
Leningrad; 18 novembre, 
17 h 30, salle C-5110: «Théorie 
et démonstration pratique du 
débitage de la pierre» par Jean~ 
Pierre Texier; 27 novembre, 
heure et date à préciser: «Re­
cherches archéologiques à l' île 
Devon, archipel Arctique» par 
James Helmer de l'Université de 
Calgary. 

«Rien à voir -
cérémonial 
forain» 

Le professeur Bernard An­
dres, du département d 'études 
li11éraires , présente au théâtre 
l 'Eskabel la pièce «Rien à voir -
cérémonial forain» , jusqu'au 15 
novembre. L' histoire se déroule 
dans un parc d ' amusement où 
des aveugles sont en quête d'une 
attraction. 

Représentant Je public de la 
pièce, ces figurants sont mêlés 
aux vrais spectateurs, appelés 
eux aussi à déambuler sur place. 
lis arrivent devant un stand retiré 
où un bonimenteur, O'Dean 
(Claude Gai), les invite à entrer 
sous son chapiteau, car le spec­
tacle va commencer.. . Cette 
pièce pourrait être qualifi~ de 
thriller, tragi-comédie mais pour 
son auteur Bernard Andrès, «il 
s'agit aussi (surtout?) d'une piè­
ce sur le regard, la vue, la céci­
té» . 



Opération Passeport dans 
les trois garderies à l'UQAM 

Les 15, 16 et 17 octobre les 
enfants des trois garderies de 
l'UQAM se sont gentiment prê­
tés aux séances de photos orga­
nisées par le service de la protec­
tion publique, dans le cadre de 
son opération préventive Passe­
pon. Le service de la protecrion 
publique a remis aux parents un 
passepon dans lequel ils devront 
inscrire tous les détails suscepti­
bles de faciliter le travail de re­
cherche des policiers dans le cas 
où leur enfant venait à disparaî­
tre. Étalé sur 6 années. le passe­
port devra être mis à jour annuel­
lement. Il contient d ' imponants 

conseils de prévention. de même 
quïl suggère un ·cenain nombre 
de démarches à faire avant d'ap­
peler la police, adyenant une dis­
parition. L'opération Passepon 
s' inscrit dans une suite d'activi­
tés de sensibilisation conrre le 
crime et l'incendie destinées aux 
enfants. Sur la photo les deux of­
ficiers responsables de l'opéra­
tion, Josée Dumont et Jean­
Claude Godon préparent les en­
fants pour la photo du passepon. 
À droite, on reconnaît le direc­
teur du service de la protecrion 
publique Réjean Brunet. 
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L'information 
à la bibliothèque 

Les usagers des bibliothèques 
de l'Université peuvent disposer 
de deux nouveaux dépliants 
d'information, l'un ponant sur Je 
Repérage automatisé de l'in­
formation, l'autre sur BADA­
DUQ à domicile. «Dans le pre­
mier cas, explique le directeur 
général du service des bi­
bliothèques, M. Huben Perron. 
il s'agit d'un service déjà exis­
tant dont le développement est 
très rapide et, dans le deuxième, 
c'est un nouveau service v~ant à 
décentraliser l'accèS,à 1•'infonna­
tion sur nos ressources docu­
mentaires». 

M. Perron rappelle que les 
dépliants de la bibliothèque, 
conçus expressément à I ïnten­
tion des usagers. décrivent les 
services offens par catégorie 
d'usagers et les collections des 
divers points de service. 

En tout, onze dépliants sont 
disponibles au service des bi­
bliothèques. Les six bibliothè-

ques ont le leur (musique, art, 
sciences, sciences de l'éduca­
tion, sciences juridiques et la bi­
blio centrale). Par ailleurs. un 
dépliant traite d'informations 
géné.rales, un autre de services 
collectifs (publications gouver­
nementales et internationales, 
audiovidéothèque, carthothèque, 
livres rares). La manière de re­
pérer les documents des bi­
bliothèques est traitée dans un 
feuillet séparé. Enfin, deux nou­
veaux dépliants (ci-haut nom­
més) s'ajoutent à ceux qui exis­
taient déjà. 

On obtient des exemplaires en 
s'adressant au service des bi­
bliothèques, pavillon Aquin. 

Je OOrllldlrl le "'6phone comme 
un asoc:16 Indispensable. 
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Quelle est votre 
personnalité téléphonique? 

Le téléphone sonne. Vous 
décrochez le combiné. «Allo!» 
Cette expression est tout indi­

,quée lorsque vous êtes à la mai­
son, mais à l'Université? 

Inspirés des recherches pro-
,duites par Bell Canada et l'Of­
fice de la langue française en 
matière de téléphonie profes­
sionnelle. les services de l'infor­
mation interne (relations publi­
ques) et des télécommunications 
ont produit un dépliant qui, pour 
@tre présenté sous la forme d·un 
test humoristique. n'en vise pas 
moins une amélioration et une 
plus grande efficacité des mil­
liers de communications télé­
phoniques transmises chaque 
jour à l'Université. Près de 
21 000 communications sont ef­
fectuées quotidiennement. dont 
les deux tiers auprès d'interlocu­
teurs situés à l'extérieur du cam-

pus et cela au moyen de 2 500 
appareils. C'est dire lïmponan­
ce de cet outil devenu indispen­
sable autant pour les entreprises 
que pour les indi idus. 

Intitulé «Quelle est vorre per­
sonnalité téléphonique?», le dé­
pliant d'un jaune éclatant vous 
offre un protocole téléphonique 
simple et courtois adapté à 
l'Université tant dans son conte­
nu que dans ses illustrations par 
l'absurde. JI nous suggère égale­
ment un petit lexique anglais­
français pour remplacer cenai­
nes locutions anglaises qui 
émaillent. sans que nous le sa­
chions toujours. notre vocabulai­
re téléphonique. 

Faites le test, et vous verrez si 
vous avez de la personnalité 
téléphonique ... ou si vous auriez 
avanrage à réviser cenaines de 
vos habitudes. 

À l'affiche gratuitement! 
C'est aux étudiants Jérôme 

Langevin et André Houle du 
bac. en art dramatique que l'on 
doit les deux manifestations 
théâtrales à l'affiche gratuite­
ment au Studio-théâtre Alfred: · 
Lalibené et à la salle Marie Gé­
rin-Lajoie, du 19 au 22 novem­
bre. Ces deux spectacles font 
partie des «Productions libres» 
présentées à chaque semestre par 
le département de théâtre. 

«Un peu plus d 'ombre au 
dos de la falaise» 

Jérôme Langevin a conçu une 
mise en scène exploratoire du 
texte poétique «Un peu plus 
d'ombre au dos de la falaise» de 
Gilbert Langevin. qui sera pu­
blié incessamment. Ici l'espace 
tient lieu de critère scénique 
prioritaire. Jérôme Langevin a 
procédé à l'inverse de la démar­
che théâtrale classique: il a 
d'abord étudié l'espace, puis 
créé des personnages pour en 
dernier lieu rechercher des tex­
tes. Divisé en cinq nuits impréci­
ses, le texte de Gilbert Lange­
vin. l'oncle de l'étudiant, livre 
autant de réflexions différentes 
sur I' «incommunicabilité•, la 
solitude, la violence. La salle est 
transformée pour soutenir l'idée­
maîtresse de la non communica­
tion: l'atmosphère qui y est créée 
est moderne, dure. Un poète, 

une vieille dame el un couple 
forment l'équipe des quatre co­
médiens. On pourra voir la piè­
ce, les 19, 20, 21 et 22 novem­
bre au Théâtre Alfred-Lalibené à 

·21 heures. 

«Le montreur» 
Le second étudiant metteur en 

scène, André Houle. est connu 
du milieu théâtral québécois. Il 
présente «Le montreur», un tex­
te dramatique de l'auteure fran­
çaise Andrée Chedid. Tradition 
perdue avec la spécialisation des 
métiers artistiques. le montreur 
était autrefois la personne qui fa­
briquait. manipulait et faisait vi­
vre les marionnettes. Le mon­
treur vivait continuellement en 
tournée. La pièce répondant du 
courant théâtral social des an­
nées 60, raconte l'histoire d'un 
montreui:: victime d'un complot 
de la part de ses marionnettes. 

L'approche de André Houle 
s'inspire des principes de la Co­
media dell'arte. Le jeu est grossi 
et l'on remarque une grande ou­
verture sur l'humour. malgré la 
noirceur du thème traité. Pour 
cette production, à l'affiche du 
19 au 22 novembre, 20 h (21 no­
vembre aussi à 13 h), la salle 
Marie Gérin-Lajoie a été trans­
formée à un point tel qu'elle en 
est méconnaissable. 
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Un document utile 

En cas de maladie à l'étranger 
comment se prémunir? ' 

Quand on séjourne à I 'étran­
ger. la moindre maladie peut vi­
rer au drame. Où se faire soi­
gner? Par qui? Peut-<'·• ..:ompter 
sur un remboursemçnt de l'assu­
rance-maladie du Québec pour 
les frais d'honoraires profession­
nels ou d'hospitalisation'? Et, 
qu ·en est-il des polices d'assu­
rances détenues par les groupes 
d'employés de l' UQAM? 

À ce sujet. le service des Af­
faires juridiques de l'Université 
(qui loge au secrétariat général) 
a préparé un pe1i1 document fon 
Ulile. 1ant pour les étudiants que 
pour les enseignan1s el les em­
ployés de soutien. 

Le document de dix pages se 
présente sous forme de questions 
el réponses. JI envisage une série 
de si1ua1ions dans lesquelles on 
peut se trouver quand on voyage 
à l'extérieur du Québec, et qu'on 
doit voir un médecin ou être hos­
pitalisé. 

Pour faciliter la lecture, les in­
formations ont été regroupées en 
trois parties distinctes: 

- la première partie est consa­
crée aux régimes étatiques et 
s'adresse à l'ensemble de la col­
lec1ivi1é de l'UQAM, étudiants 
el divers groupes d'employés; 

- la seconde renseigne sur le 
remboursemenl des frais hospi­
taliers el d'honoraires profes­
sionnels dont bénéficient les em­
ployés. leur conjoint et person­
nes à charge qui ont adhéré au 
régime d'assurance collective 
(police #365) en vigueur à 
l'UQAM. 

- la troisième panic s'adresse 
exclusivement aux employés de 
l'UQAM puisqu'elle traite de 
l'application du régime d'assu­
rance supplémentaire (police 

#65) dont ils sont les seuls à 
pouvoir bénéficier. 

ÉTUDIANTS: l'État 
paie les frais hospitaliers 
• Tout étudiant du Québec qui 
effectue à l'étranger un stage à 
temps complet et sans rémunéra­
tion, de même que tou1 étudiant 
québécois inscri1 dans un établis­
sement d'enseignement hors du 
Canada a droit à un rembourse­
ment total du prix des services 
hospitaliers reçus. À condition 
que ces services soient requis en 
raison d'une maladie subite ou 
dans une situa1ion d'urgence; au­
trement. les services sont rem­
boursés jusqu'à un maximum de 
75 % de leur prix. 
• Pour tous les auires résidents 
québécois (non étudiants). ta 
Régie prévoit. e11 cas d'hospita­
lisatio11 à l'étranger (suite à un 

- accident ou une maladie subite), 
un remboursement de 700 S - le 
reste est remboursé à 50 % -. Il 
faut présenter une réclamation 
détaillée. 
• En ce qui a trait aux honorai­
res profession11els. tous les rési­
dents québécois sont sur le 
même pied, qu' ils soient étu­
diants ou non. La Régie rem­
bourse ces frais (à son tarif). À 
condition que les résidents ne 
séjournent pas plus de 12 mois 
consécutifs à l'étranger. Il faut 
conserver les reçus d'honoraires 
ponant la signature du profes­
sionnel de santé. 

Régimes pri \'éS 

d'assurance/UQAM 
Les employés de l'UQAM. 

leurs conjoints et personnes à 
charge. qui bénéficient de la po-

lice d'assurance collective 
#365. sont remboursés d'une 
bonne partie des frais d'honorai­
res professionnels et au1res frais 
(le transpon par ambulance par 
exemple) non couvert par l'assu­
rance-maladie. Pour le détail, il 
fau1 se référer au document des 
affaires juridiques ou à la police 
d'assurance. 

Par ailleurs. il existe à 
l'UQAM la police d'assurance 
#65. pour le bénéfice exclusif 
des employés (les conjoints el 
personnes à charge n·y on1 pas 
droit, non phrs les chargés de 
cours). Cette assurance couvre 
certains frais lorsque l'employé 
est à l'étranger dans le cadre de 
son travail. 

Les frais remboursés par celte 
police d'assurance (#65) sont, 
en gros, ceux qui ne sont pas 
payés par la Régie du Québec et 
l'assurance co!Jective #365 (par 
exemple. les frais supplémentai­
res d'une chambre privée. d'un 
transport de l'érranger au Qué-
bec. etc.). -

L'employé qui prolonge un 
séjour à l'étranger ne peut béné­
ficier, pour cette période, de 
l'assurance #65 de l'UQAM. 
Par contre. l'assureur considère 
qu'un employé en année sabbati­
que qui effectue un voyage à 
l'étranger dont le but est lié à ses 
fonctions. est couven par le régi­
me d'assurance ~upplémentaire 
#65. 

11 est impossible ici de repren­
dre dans le détail chacun des 
points du document qui sont 
d · ailleurs donnés ici à titre indi­
catif. Toute pen.onne qui désire­
rait être plus amplement rensei­
gnée et avec toute la précision 
voulue, peut consulter le docu­
~ent du service des affaires juri­
diques dans les kiosques d'ac­
cueil, au service du personnel. 
ou à la gestion des ressources. 
D'autre part, le secrétariat gé­
néral (pavillon Sherbrooke) a 
quelques exemplaires; on peut se 
les procurer en téléphonant au 
secrétariat (282-3158). 
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Projets DSA-AT&T (Canada) 
Dans la perspective d'en 

arriver à un protocole d'en­
tente. le départemenL des 
sciences administratives et la 
société AT&T (Canada) pro­
jettent d'établir une base 
d'échanges technologiques et 
de recherche impliquant aussi 
BeU Labs du New Jersey. En 

. substance, on envisage ln 
mise sur pied conjointe de 
projets en gestion. en trans­
port ainsi qu'en banque de 
données PME. On entrevoit 
aussi la création d'une insriru­
tion ' Bêta, qui fonctionne à 
peu près comme suit: une en­
ireprise recourt à l'Université 
pour tester ses produits. Par 
exemple. on veut savoir si un 
micro-ordinateur portatif est 
utilisable ou non. 

On aperçoit de gauche à 
droite: M. Christian Pelchat. 
professeur-chercheur. dépar­
tement de k:inanthropologie; 
M. Noël Mallene, professeur­
chercheur, dépanement des 
sciences administratives: M. 
Prosper Bernard, vice-recteur 
aux communications; M. Ja­
mes Leto, président. AT&T 
(Canada): M. Roben Pou pan. 
directeur. département des 
sciences administratives: M. 
Roy Eberle, vice-président 
de ventes. AT &T (Canada); 
M. Louis Lefebvre, directeur 
du programme de doctorat 
conjoint (Ph.D .. ) en adminis­
tration: ainsi que M. Alain 
Fecteau, directeur de la divi­
sion Québec, AT &T (Cana­
da). 
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Les Deux-Canadas 
1810-1867 

Dans la collection «L'histoire 
canadienne à travers le docu­
ment», que dirige M. Michel Al­
lard, historien, professeur-cher­
cheur au département des scien­
ces de l'éducation (DSE), a paru 
l'ouvrage ~ Deux-Canadas 
1810-1867» (chez Guérin, Mon­
tréal). Préparé en collectif par 
des professeurs d'histoire à la 
CECM. à la régionale Honoré­
Mercier (certains sont chargés de 
cours au OSE), le volume cou­
vre la période qui va de la pre­
mière tentative d'unir le Haut et 
le Bas Canada à la promulgation 
de !'Acte de l'Amérique britan­
nique du Nord. Par les textes do­
cumentaires et par l'image, on 
re"'.it le déroulement d'événe­
ments qui ont entraîné des·chan­
gements politiques, économi­
ques et sociaux majeurs pour la 
société canadienne. 

Les textes historiques sont re­
groupés sous cinq chefs: popula­
tion et immigration, apprentissa­
ge parlementaire, l' union lé­
gislative, la vie économique, la 
vie sociale. On trouve en annexe 
une chronologie des grandes da­
tes, des listes de gouverneurs, 
administrateurs, m101stres et 
évêques du temps. un choix de 

. lectures, une bibliographie de 
référence et un index. 

s1LveR 
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li impone de mentionner la 
contribution de plus d'un milieu 
archivistique (UdeM, Archives 
nationales du Québec. Archives 
publiques du Canada. UQAM) 
ainsi que la collaboration de 
maints professeurs de ('Ontario, 
et d'autres encore de l'Universi­
té du Québec à Montréal . 

Le présent ouvrage, qui fait 
panie d'une série de six volu­
mes. a pu paraître grâce à un 
projet financé par la Fondation 
d'Études du Canada, Les illus­
trations proviennent de «Civili­
sation et vie quotidienne en Nou­
velle-France en 1 000 diapositi­
ves» par M. Roben Lahaise, du 
dépanement d'histoire ainsi que 
de la section iconographie des 
Archives publiques du Canada. 

Les lendemains 
de la révolution 
sexuelle 
Le sexe a-t-il 
remplacé l'amour? 

<<Ce Uvre, écrit le sexologue 
Michel Lemay dans la postface, 
n'appartient pas à l'idéologie de 
la consommation sexuelle com­
me bon nombre d'autres ouvra­
ges en sexologie. Il relève plutôt 
de la nouvelle sexologie, qui 
veut redonner aux hommes et 
aux femmes le contrôle de leur 
vie sexueUe, de leur conduite 
érotique, de leurs relations de 
couple, de leur individualité. 
Cette nouvelle sexologie met 
l'accent sur la faculté que nous 
avons tous et toutes de choisir et · 
d'agir sur nos conditions mascu­
lines et féminines, et ce, de nos 
conditions de travail jusqu'à nos 
conditions d'amour.» 

L'auteur Michel Dorais est 
chargé de cours au département 
de travail social de même qu'in­
tervenant auprès de personnes 
aux prises avec ·des problèmes 
affectifs et sexuels. Selon lui. la 
révolution sexuelle tant prônée 
n'a pas tenu ses promesses. au 
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contraire, elle a créé un vide que 
tous et chacun cherche désespé­
rément à combler. En rempla­
çant l'amour par le sexe et en 
réduisant celui-ci à un produit de 
consommation incitant à la dé­
pendance, au pouvoir et à la vio­
lence, la pseudo révolution 
sexuelle a eu pour effet de ne li­
bérer personne, sinon le compte 
en banque des entrepreneurs du 
sexe. «A y regarder de plus près, 
démontre l'auteur, ladite révolu­
tion sexuelle ressemble moins à 
une libération de la sexualité 
qu'à une rentabilisation de la 
frustration et de la répression 
sexuelle.» 

LES LENDEMAINS 
DELA 

RÉVOLUTION 
S~LLE 
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Quels sont les valeurs et les 
messages véhiculés à Lravers 
cene prétendue libération 
sexuelle? C'est à cette question 
que s'emploie la première panie 
du livre. En seconde panie, sous 
le sceau de la modestie, l'auteur 
ouvre des pistes de réflexions et 
de solutions aux problèmes rela­
tionnels, démographiques, éco­
nomiques, politiques et culturels 
engendrés par cette révolution 
sexuelle des trente dernières an­
nées. 

«Les lendemains de la révolu­
tion sexuelle», sous-titré Le sexe 
a-t-il remplacé l'amour, est paru 
aux éditions Prétexte, diffusion 
Prologue. Prix: 17 ,50 $. 

Voix et images 
Paru au printemps, le dernier 

numéro du volume XI de Voix e1 

images est placé sous le signe de 
r écriture et de la spiritualité. 
Yolande Villemaire est l'auteure 
québécoise à qui le numéro 
consacre son dossier. L'auteure 
est-elle poète ou romancière? es­
sayiste ou nouvelliste? Du 
moins, son oeuvre ... est impo­
sante: une vingtaine de volumes 
et de très nombreux anicles de 
périodiques. Considérant l'en­
trevue qu'elle accorde pour le 
dossier, Bernard Andrès dans sa 
présentation écrit: «(le pro­
pos) ... témoigne parmi les jeu-

-

De gauche à droite sur la photo: M. Jacques Viau, bâtonnier, 
pré5idem de SOQUIJ; M. Pierrât Péladea11. un des auteurs: 
Me Daniel Jacob_\', sous-ministre de la justice: Me Robert D. 
Bureau, professe11r. 1111 des a11te11rs; M. Jean Martin. sociolo­
g11e. 11n desaute11rs: M. Jean-Pierre umasson. sociolog11e, 1111 
des a111eurs: Me Pierre Mackay. professe11r. membre du 
GRID; M. René l.Aperrière. professeur. 1111 des auteurs; M. 
Claude Corbo. recteur. 

Le GRID 
lance son ouvrage 
«L'identité piratée» 
Le 14 octobre dernier, le 

Groupe de recherche infonna­
tique et droit (GRID) du dé­
partement des sciences juridi­
ques de l'UQAM a effectué le 
lancement de son ,1olume 

Outre l'enquête, l'ouvrage 
comprend une synthèse des 
dispositions législatives régis­
snni cette question dans dif­
férents pays. TI conclut par 
une réflexion , ur les choix so-

«L'identité piratée». ciaux découlant d'une inter--
"-L'identité pintée» rend vention publique dans ce Jo­

compte des résultats d"une maine c:t des objectifs que cc:1-
enquête ·ociologique et juri- le-ci devrait p.oursuiw-e. 
dique sur les bases de don- Ce livre s·adres.<.e non seu­
nées à caractère personnel lement aux spécialistes du 
dans le secteur privé. Menée droit. de la sociologie. de ln 
par le GRJD pour le compte science politique et de ln ges­
du gouvernement du Québec. tion des entreprises. mais 
de 1984 à 1986, cette enquête aussi à toutes les pcrsonm: 
a révélé l'imponance de rac- qui désirent approfondir leur 
cumulation de renseigne- réfle:\ion ur le enj,eu:\ du 
menrs sur les personnes dans développement des nouvelles 
les entteprises privées faisant technologies., et paniculière­
affaires au Canada. et du dé- ment de lïnfonnntique. 
veloppement phénoménal des Il est édité par la Société 
réseaux de communication québécoise dïnformation ju­
qui , grâce à la télématique, . ridique (SOQUIJ ). Pour 
pem1enent l'intégration d' in- l'acheter. il faut faire le' 842-
formations sur les per.sonnes, 8745, et pour de plus amples 
contenues dan des bases de rcnsçignement . il faut 
données de plus en plus lar- s'adresser à Pierre Girard au 
e . 842-8741. 
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nes auteurs d'une nouvelle atti-
tude vis-à-vis de 1 'héritage cultu­
rel et politique européen. Fini le 
réflexe du colonisé. Aucune 
gêne, plus de scrupules désor­
mais dans l'appropriation des 
vieux mythes comme des expé­
riences plus récentes de l'histoi­
re du vieux continent.» 

Ce numéro 33 de Voix et ima­
ges a choisi en guise d'études 
deux articles renouvelant l'ap­
proche théorique et l'interpréta­
lion de l'auteur Hubert Aquin. 
L · on retrouve également une 
étude sur les Jésuit.es en Nouvel­
le-France: «Qu'en est-il au juste· 
des visions qu'on a bien voulu 
attribuer à Jean de Brébeuf et du 
mythe fondateur des Saints mar­
tyrs canadiens?» On peut lire 
aussi une critique des textes de la 
modernité. et un texte qui traite 
d'un corpus nouveau, le livre 
d'art au Québec. 

L'école des 
femmes 
Recueil de textes 
sur les étudiantes 
adultes en contexte 
universitaire 

«li n'y a pas à se surprendre 
de la difficulté qu'il y a pour les 
femmes à se reconnaître dans les 
savoirs constitués, à s'identifier 
à des modèles, puisque le terri­
toire de la connaissance a été ba­
lisé par le masculin, même s' il a 
été présenté comme aseptisé de 
toute subjectivité.» 

«L'école des femmes» ainsi 
présenté par ) 'historienne Mi­
chèle Jean (présidente de l'ex­
Commission d'étude sur la for­
mation des adultes au Québec) 
vient de paraître sous les auspi­
ces du GIERF (Groupe interdis­
ciplinaire pour l'enseignement et 
la recherche féministes). L'ou-

s 
vrage revêt la forme d'un recueil 
de textes: il en rassemble neuf en 
tout. le premier texte constituant 
l'axe principal autour duquel se 
greffent les huit autres. 

Ce premiér texte, intitulé «Le 
rallye unive~itaire». réunit les 
résultats d'une recherche à la­
quelle ont participé vingt-quatre 
étudiantes adultes de l' UQAM 
au service de pédagogie avant 
qu'il ne soit aboli en juin 1985. 
La recherche conduite par mes­
dames Liliane Goulet et Lyne 
Kurtzman apporte un éclairage 
sur le rapport singulier des fem­
mes à l'apprentissage et à l'insti­
tution universitaire; les femmes 
interviewées y dévoilent leurs 
problèmes et besoins quant aux 
contenus, formules et relations 
pédagogiques. Exemple: les si­
tuations pédagogiques les plus 
satisfaisantes sous l'angle de 
l'apprentissage, pour la majorité 
d'entre elles, ont pour caractéris­
tiques «de proposer des appro­
ches globales quant aux notions 
à apprendre (raccord de la théo-

. riê et de la pratique, de la raison 
· et de l'émotion); d'être ouvertes 

à l'exploration; de favoriser ln 
dynamique des relations inter­
personnelles». 

Les huit collaborations de la 
deuxième partie de «L'école des 
femmes» . regroupées sous le ti­
tre Variations sur la problémati­
que, reprennent et développent 
une dimension soulevée par la 
recherche. Chacun des textes ap­
profondit une question importan­
te: relation pédagogique profcs. 
seures-étudiantes, reconnaissan­
ce des acquis, femmes et scien­
ces, langage en tant quïnstru• 
ment du savoir. Parmi les auteu­
res de ces textes, cinq oeuvrent à 
l'Université. mesdames Moni­
que lmbleau (étudiante à la maî• 
trise), Jacqueline Lamothe (pro­
fesseure de linguistique), Miche­
line de Sève (professeure de 
science politique), et Simone 

Landry (professeure de psycho­
sociologie). 

«L'école des femmes» se 
vend 7 $ à deux endroits: au 
GŒRF. pavillon Hubert-Aquin. 
local A-3260; à la Coop UQAM. 
pavillon Judith-Jasmin. local J­
M205. 

Une gestion 
au féminin? 
Nouvelles 
réalités 

Les éditions G. Vermelle 
Inc., et non Hurtubise-HMH 
comme nous l'écrivions à tort 
dans un numéro antérieur, vien­
nent de lancer la publication Une 
gestion au féminin? No11ve/les 
réalités. Les auteurs sont profes-

seurs à l'Université: madame 
Carolle Simard, science politi• 
que, et monsieur Gilbert Tarrab, 
sciences administratives. 

L · ouvrage regroupe 24 entre­
vues résumées et réécrites par 
Gilbert Tarrab. à l'intérieur des­
quelles sont considérées, entre 
autres questions, celles d'une 
carrière au féminin, du rapport 
des femmes au pouvoir. de la 
gestion participative. La contri­
bution de Carolle Simard, dans 
cet ouvrage entièrement consa­
cré aux femmes entrepreneures 
du Québec, se concentre dans un 
texte introductif où s'intercalent 
des extraits d'entretiens. Elle y 
fait le point sur les recherches 
existantes sur le sujet, rappelle 
quelques notions historiques et 
surtout analyse sous 1 ·angle des 
convergences et des divergences 
ces portraits de jeunes femmes à 
la tête d'entreprises de différents 
genres, exemples: Rôtisseries 
St•Hubert, Institut Hudson du 
Canada, Hautes études commer­
ciales, AES Data. UQAM, etc. 

Malgré des caractéristiques 
communes, les femmes cadres 
présentées sont différentes les 
unes des autres. Sont-elles toute­
fois unies par une façon de gérer 
différente de celle des hommes? 
Carolle Simard relève l'absence 
d'unanimité quant à cette ques­
tion: «Tantôt elles soutiennent 

que des différences existent en­
tre les hommes et les femmes, 
tantôt elles affirment que la ges­
tion n'a rien à voir avec le sexe 
des personnes. ( ... )Elles croient 
en l'existence de différences au 
niveau de la socialisation, ou en­
core du cheminement de carriè­
re, ou encore de l'insertion dans 
les réseaux professionnels. Pour­
tant elles ne tirent pas les mt'.: mes 
conclusions à propos des com­
ponements des hommes et des 
femmes gestionnaires.» 

Même si le livre soulève plus 
de questions qu'i l n' apporte de 
réponses. il renferme un nombre 
important de témoignages qui 
ouvrent la voie à une réflexion 
qui ne peut que continuer sur 
l'évolution actuelle de l'équili­
bre des pouvoirs dans l'entrepri­
se et dans la société. 

ccUn outil pour 
donner à penser)) 

Sous la direction de Yvon 
Desrosiers. professeur en scien­
ces religieuses, une vingtaine de 
chercheurs universitaires - dont 
13 de I' UQAM 1 

- viennent de 
publier un ouvrage sur la Reli­
gion et la c11lture au Q11ébec/Fi­
g11res contemporaines du Sacré. 

Paru chez Fides, ce collectif 
s'inscrit dans la foulée des essais 
qui; périodiquement, ttaitent du 
rôle de la religion dans la culture 
et qui relancent le débat toujoµrs 
ouvert: la religion et la sacré 
sont-ils en régression 011 pren• 
nent-ils des formes nouvelles? 
Depuis une trentaine d'années, 
en effet, les travaux d'Eliade, 
Bastide, Ellui, Caillois, Durand 
et autres ont ouvert la voie à l' in• 
-tuition d'un déplacement du sa­
cré. comme le souligne Yvon 
Desrosiers. 

L'ouvrage s'ouvre sur une 
dédicace à Yvon Desrosiers2• 

Puis deux études théoriques 
présentent les concepts fonda• 
mentaux qui permettent de com­
prendre les présumés phénomè­
nes de sécularisation et de-désa­
cralisation et leurs opposés, à sa­
voir ceux de renouveau religieux 
c:t de déplacement du sacré. Sui­
vent des articles qui situent les 
phénomènes évoqués dans leur 
contexte historique et sociologi­
que. D'autres textes abordent 
l'expérience religieuse telle que 
vécue dans le contexte du ju­
daïsme. du protestamisme et du 
catholicisme, s'y ajoute un aper• 
çu de nouvelles religions d'ins­
piration orientale. L'école et la 
famille font aussi l'objet d'une 
analyse ainsi que divers aspects 
de la vie québécoise (politique. 
féminisme, sexualité, littérature, 
théâtre. écologie, mort, suicide. 
technologie . .. ) 

Figures 
onteml)Ora1nes 

du 

L'ouvrage qui fa it plus de 400 
pages est actuellement disponi­
ble en librairie . 

1 De l'UQAM. oni collaboré au li­
vre. outre Yvon Desrosiers, Guy 
Ménard et Louis Rousseau. Anita 
Caron. Roland Chagnon. Flore Du­
priez. Pierre Lebuis. Christian Mi­
quel, Ginette Paris. Jacques Pierre, 
José A. Prades. Denis Savard, Eric 
Volant. 
2 Guy Ménard, directeur du dépar­
tement de sciences religieuses, en 
collaboration avec Louis Rousseau, 
prof. au même département, signent 
une dédicace à Yvon Desrosiers qui 
quitte l'enseignement et l'UQAM. 
après avoir été l'un des pionniers du 
département et un important cher• 
chcur en science de la religion. Cc 
livre lui est offert en hommage (à ce­
lui dont .Ic style de présence donne 
à penser ... »). 

Une histoire 
qui remonte aux 
débuts de la CSN 

La Fédération des travailleurs 
du papier et de la forêt est l'aî­
née de toutes les fédérations pro­
· ressionnelles de la CSN. En faire 
l'histoire. c'est remonter aux 
seurces, retrouver la trace des 
premiers syndicats catholiques 
fondés au Saguenay dans l' in­
dustrie de la pâte de bois. Ces 
syndicats. en plus d'être les an• 
cêtres directs de la Fédération 
actuelle, furent partie prenante 
du mouvement plus vaste qui 
rendit possible la fondation de la 
CTCC en 1921 (la CSN d'au­
jourd'hui). 

Le premier tome de l'histoire 
de la Fédération des travailleurs 
du papier et de la forêt ( 1907-
1958). est paru aux Éditions 
Saint-Martin. L'auteur, Gilbert 
Vanasse, a d'abord mené ses re­
cherches dans le cadre d 'un pro­
jet d'ent.ente UQAM-CSN-FrQ. 
et poursuivi ses travaux en colla­
boration avec le module d'histoi­
re de l'UQAM1

• 

L · ouvrage, reconstitué à partir 
de documents de première main 
(articles de journaux, archives, 
entrevues. etc.), traite des pre­
mières périodes historiques de la 



-Fédération «dont la fonnation et 
l'évolution soulignent l'impor­
tance économique de ce secteur 
industriel dans l'histoire du 
Québec». 

Ce premier volet se veut 
aussi, comme le note M. Va­
nasse, un témoignage au courage 
et à la ténacité des hommes et 
des femmes qui ont oeuvré dans 
l' industrie du papier et de la fo­
rêt. 

1 Les travaux ont été conduits au 
cours de quatre activités modulaires 
successives. encadrés par les direc­
teurs de module Michel Guay et 
Marc Lagana, et avec la collabora­
tion du professeur Robert Corneau. 

Il faut retenir que le projet initial 
est né au sein même de la Fédéra­
tion. lors du Congrès de 1981. 

Étude sur 
le mieux-être 
des opulations 

L'ouvrage «Représentations 
spatiales et dynamiques urbaines 
et régionales» regroupe les tex­
tes des conférences données l'an 
dernier, à l'UQAM, par le pro ­
fesseur Antoine S. Bailly. de 
l'Université de Genève. 

Le professeur Bailly était invi­
té par les départements d'études 
urbaines et de géographie, qui 
publient conjointement cet ou­
vrage d'intérêt urbain et régio­
nal. 

M. Bailly s'intéresse spécial­
ement au concept de bien-être, 
de mieux-être des populations . 
«Cela constitue, dit-il , la préoc­
cupation de tous les articles de 
mon livre: en particulier. à tra­
vers une analyse des représenta­
tions mentales que se font les ha­
bitants de leur milieu de vie et 
par l'étude des possibilités éco­
nomiques et sociales qu'offrent 
les régions.» 

Ainsi. note-t-il . le secteur des 
services est-il conçu dans cene 
optique. «Non seulement, com­
me un moyen du développement 
économique régional, mais aussi 
comme un élément nécessaire au 
mieux-être social des popula­
tions, contribuant à la mise en 
place d ' une vie régionale agréa-

ble et d'une image positive. En 
évitant la marginalisation des pe­
tites régions ou des régions péri­
phériques, le secteur des ser­
vices contribue ainsi aux dyna­
miques régionales en tenne de 
qualité de vie et de bien-être per­
çu.» 

M. Bailly précise que c'est à 
ce niveau que se rencontrent les 
préoccupations de deux discipli­
nes: la géographie humaine et 
plus particulièrement la géogra­
phie des représentations et la 
science régionale . 

Le séjour de M. Bailly à 
l' UQAM était organisé par les 
professeurs Paul Bodson, des 
études urbaines et David B. 
Hanna, de géographie. L'ouvra­
ge est édité par l'UQAM et les 
Éditions régionales européen­
nes. 

, Centre 
· nteruniversitaire 
d'ét des 
~ tro éenru~~ 

Vient de sortir au CIEE (Cen­
tre interuniversitaire d'études 
européennes), un répertoire de 
170 pages qui fera le bonheur de 
tous les européanistes. 

Le Répertoire des études eu­
ropéennes à Montréal est la pre­
mière version de cette publica­
tion qui se divise en deux par­
ties. Dans la première sont re­
censés quelque 260 européanis­
tes montréalais (professeurs­
chercheurs des quatre universités 
membres du CIEE, UQAM, 
Concordia. U. de M. et 
McGill); suit un index par pays 
d'intérêt et par discipline. La 
deuxième partie comprend des 
renseignements utiles aux pro­
fesseurs et étudiants s'intéres­
sant à l'Europe. 

Le directeur du CIEE, M. 
Guy Bouthillier, souligne que 
cette version première (et préli­
minaire) du répertoire a deman­
dé un travail imposant · à celle 
qui l'a réalisé. Mme Odile Civi­
tello. «L 'objectif immédiat, 
ajoute+il, est de s 'adresser aux 
européanistes des universités­
membres du CŒE, mais à plus 
long tenne, nous cherchons à 
nous faire connaître de tous ceux 
q ui, de Montréal ou d'ailleurs, 
voudraient savoir quel rôle nos 
universités peuvent jouer dans la 
connaissance de l' Europe.» 

Le CIEE, fondé en 1971, vise 
à encourager la recherche interu­
niversitaire sur l'Europe - sans 
exclusives de lieu ou de temps -
ou sur les rapports entre l'Euro ­
pe. le Québec et le Canada. Il 
entretient des contacts avec les 
institutions et organismes parta­
geant un même intérêt. Le Cen­
tre subventionne des équipes de 
recherche interuniversitaires, et 

décerne chaque année un Prix 
d'excellence (500 $) à la meil­
leure thèse en études européen­
nes (sont admissibles les univer­
sités-membres). 

Pendant l'année universitaire. 
le CIEE publie six bulletins d'in­
formation. Il publie également 
des cahiers ~e recherche dont le 
sujet porte sur un aspect de l'Eu­
rope. 

Le Centre possède une salle 
de documentation comprenant 
surtout des revues spécialisées. 

Les bureaux du CIEE sont au 
pavillon Ste-Catherine (209, rue 
Ste-Catherine Est), té léphone: 
282-6193. 

Féminisation: 
les enjeux 
politiques 

Le GIERF (Groupe interdisci­
plinaire d 'enseignement et de re­
cherche féministes) invite toutes 
les personnes intéressées à parti­
ciper à une table ronde portant 
sur les enjeux politiques de la 
féminisation de la langue fran­
çaise. Participeront à cette ren­
contre Louky Bersianik, écrivai­
ne, Madeleine Champagne de 
Radio-Canada, Louise Harel, 
députée du Parti québécois, Jac­
queline Lamothe, linguiste 
(UQAM), Francine Pelletier du 
magazine La vie en rose et Pier­
rette Vachon de l'Office de la 
langue française. Coordonnées 
de la table ronde: le 13 novem­
bre, 20 h 30, pavillon Judith­
Jasmin, J-2940. 

Le premier 
concours du 
volet 2 
du PAFACC: 
un succès 

Au mois de septembre der­
nier, le décanat des études avan­
cées et de la recherche a lancé le 
premier concours du nouveau 
volet 2 du Programme d'aide fi­
nancière aux chercheurs et aux 
créateurs (PAFACC) destiné aux 
étudiants des 2• et de 3' cycles. 
Quatre-vingt bourses de 3 000 $ 
chacune étaient offertes aux étu­
diants à temps complet de trente 
programmes de maîtrise de re­
cherche et de doctorat. Les bour­
ses étaient réparties en fonction 
du nombre d'inscrits à ces pro­
grammes. 

Soixante d ix-huit de ces bour­
ses ont été allouées et deux au­
tres ont été réservées pour les 

uide de 
recherche 
en sciences 
humaines 

Les étudiants-e~ en sciences 
humaines viennent de se voir of­
frir un nouveau guide de recher­
che documentaire, préparé par la 
professeure Evelyne T ardy 
(science politique) aidée de M. 
Mahamed Laghzali. «Aucune 
recherche sérieuse ne peut être 
réalisée si, au préalablt:, elle n'a 

000 
nouveaux programmes d'études 
avancées dont l'ouverture est 
prévue pour le mois de janvier 
prochain. 

En plus d'assurer une aide fi­
nancière appréciable à un bon 
nombre d'étudiants, ce premier 
concours a permis à plusieurs 
comités de programmes d'études 
avancées et départements de 
.prendre des mesures visant à as­
surer une participation plus acti­
ve de ces unités à l'encadrement 
financier des étudiants des 2• et 
de 3• cycles, conformément à ce 
qui est préconisé dans la politi­
que CONSTAT. 

Conférence 
chimie 

Dans le cadre de la série d'en­
tret iens de la session d'automne. 
le département de chimie présen­
tera: 

le mercredi 12 novembre, «La 
pharmacie moléculaire des ré­
cepteurs», par M. André De­
Léan, directeur, Laboratoire de 
pharmacologie moléculaire, Ins­
titut de recherches cliniques de 
Montréal ; 
• le mercredi 26 novembre . 
«Électro-catalyse et production 
d'hydrogène: de l'alchimie à la 
chimie». par M. Jean-Yv'es 
Huot, chercheur. IREQ; 

845-1571 
1241 rue St-Hubert 
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pas été précédée d·un travail de 
réflexion et d"un inventaire de 
lï nformation disponible», rap­
pelle nt les auteurs. 

C'est à partir d"un sujet choisi 
comme exemple que le guide de 
recherche explique comment 
procéder dans un travail et mon­
tre ce qu'offrent les principaux 
ouvrages de références disponi­
bles. 

«En recherche. il faut partir 
du bon pied». souligne nt Mme 
Tardy et M. Laghzali. 

Pour l'instant, le guide est en 
vente au dépan ement de science 
politique, local A-3505. au prix 
de 5.50 $. 

• le mercredi 10 décembre. 
«Ion Structures in the Gase Pha­
ses», par M. J.J. Holmes, pro­
fesseur, dépanement de chimie. 
U. d'Ottawa. 

Les causeries ont lieu à la sal­
le S-5045 du paviflon des scien­
ces, à 15 h. Le café est servi à 
14 h 15 . C'est l'occasion de ren­
contrer le conférencier, des 
membres du département de chi­
mie ainsi que des étudiants de 2c 
cycle. 

Colloques 
du doctorat 
en administration 

Les Colloques du doctorat en 
administration de l'UQAM , en 
collaboration avec la Chaire 
John-Labatt, se poursuivront à la 
session d'hiver avec la venue de 
·M. Henri Lepage, di recteur de 
l'Institut d'Entreprise de Paris. 
qu'on connaît particulièrement 
par ses ouvrages «Demain le ca­
pital isme», ainsi que «La pro­
priété, pourquoi?». La date du 
colloque est à déterminer. 
L'événement sera relié à l'insti­
tution d'un nouveau cours au 
certificat d'affaires immobiliè­
res. qui portera sur l'évaluation 
des fonds de commerce el dïn­
dustrie. 

Ce colloque fait suite à celui 
de l'automne dernier alors que la 
Chaire John-Labatt et rinstitut 
des banquiers canadiens invi­
taient M. Pascal Salin, profes­
seur d'économie à Paris IX et 
consultant du Fonds monétaire 
international. 

Repas léger 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 
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Rebonds s ortifs 

Bonne condition physique, un 
brin de connaissance dans l'acti­
vité choisie, de la débrouillardi­
se qui pourrait compenser un lé­
ger manque d'expérience, et tout 
le moins de la bonne humeur. 
voilà les ingrédients qui font un 
adepte du Club de plein air de 
l'UQAM. géré par le service des 
spons. Le Club n'enrôle pas de 
membres en tant que tels, mais 
regroupe des gens quelque peu 
initiés à une activité ou à une au­
tre. qui ont en commun le go0t 
de panager une expérience et de 
faire connaissance dans une am­
biance agréable. On s'organise à 
pas plus de 15 personnes, on se 
coopte une couple de responsa­
bles qui se chargent des réserva­
tions. de l'équipcme,it et du 
transpon. puis on tient une réu­
nion d' infonnation pour s'enten­
dre sur tous renseignements uti­
les avant de partir. 

Où va+on et qui prend .part? 
Cet automne, le Club a en à son 
actif des randonnées pédestres 
au mont Marcy. près du lac Pla­
cid, au mont Mansfield dans le 
Vermont à Val-David (escala-

de), du canot-camping au parc 
du Mont-Tremblant (bien que ce 
soit surtout une activité de prin­
temps), du cyclo-tourisme au 
Vermont et dans l'Estrie, région 
de Coaticook, et aussi à Saint­
Jovite. avec hébergement-refuge 
ou camping. Enfin, nouvelle ac­
tivité, le vélo de montagne tout­
terrain devient de plus en plus 
populaire. Quant aux partici­
pants, il y en a eu près de 200: 
dont cenains de l'extérieur de 
Mont.réal, étudiants. employés. 
professeurs, gens de la commu­
nauté environnante qui ont ap­
pris à se mieux connaître en par­
tageant une activité. 

Programmation inter­
saison 

Que faire entre deux saisons. 
quand le sol boueux se recouvre 
de neige, mais pas encore assez 
pour faire du ski? Le Club plan­
ifie alors deux sortes d'activités, 
à raison de deux ou trois par ses­
sion. Il s'agit d'abord, des «fins 
de semaine épicuriennes•, à ca­
ractère un peu moins sportif. 
plus contemplatif, sans thème 
paniculier; on fait des marches 

Voyage en Union Soviétique 
du 26 décembre au 9 janvier . 
Moscou - Lénlngrade - Vilnius - Prague 

S1599.- inclus - aller-retour Montréal 
- hôtels 
- 3 repas par jour 
- excursions, spectacles, musées 

Contactez: Prof. David Mandel 282-4517 
486-1968 

Alex Lemos 620-6130 
861-2844 

douces dans les sentiers près du 
Centre d'accès à la nature, on 
s'adonne à l'inteprétation. puis 
le samedi soir, il y a bouffe ex­
ceptionnelle. Une fin de semaine 
épicurienne. est prévue les 15 et 
16 novembre. L'autre variante: 
les week-ends d'étude libre et de 
plein air, où la visée sponive est 
atténuée au profit du repos dé­
tendant. C'est à l'agenda du 
Centre d'accès les 29 et 30 no­
vembre. 

Au fait. le Club de plein air 
aura une réunion d'organisation 
le mercredi 3 décembre au pavil­
lon Latourelle. porte 1015, à 
19 h 30. C'est le début de la ses­
sion d'hiver. Pourquoi ne pas 
profiter de 1 • occasion pour venir 
sur place voir de quoi ça retour­
ne? «C'est le 1emps de réserver 
et de se programmer, annonce 
M. Alain Giasson. animateur au 
service des sports. Notre saison. 
commence en effet, avec en per­
spective le ski alpin, le ski de 
fond, le télémark, sans oublier 
les fins de semaine de patinage 
sur le canal Rideau, à Onawa. 
Renseignements à 282-3 105. 

~ 
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Étudiants de science 
politique en URSS 
Pour la deuxième fois, le mo­

dule de science politique a offen 
comme cours accrédité une acti­
vité pratique dont l'objet é1ait un 
voyage d'étude dans un pays du 
bloc soviétique. Cette année. 
l'acti\1i1é pratique a porté sur 
l'URSS. Vingt-cinq étudiants 
accompagnés des prof~:.eurs­
chercheurs Maurice Couture et 
Mark-David Mandel. du dépar­
tement de politique, sont allés en 
Union soviétique. Avant le dé­
part, les étudiants ont suivi un 
cours préparatoire sur l'URSS. 
son histoire. son sy !ème écono­
mique et politique. etc. Au re­
tour, après avoir observé en lieu 
et pince, les é1udiants devaient 

reme11re un tmvail de session 
écrit sur un aspect de la réalité 
so,riétique. 

Le voyage a eu ses côtés offi­
ciels et non-officiels. Outru les 
excursions touristiques dans les 
musées et sur les si1es histori­
ques. il y a eu plusieurs rencon­
tres très fructueuses avec des o­
ciologues. des membres du co­
mi1é de rédaction d'une revue de 
femmes, une visite dans une gar­
derie, etc. Les contacts person­
nels avec des Soviétique ordi­
naires ont constÙué le côté non 
officiel du voyage. 

On aperçoit ici le groupe à la 
lvf aison des architectes, à Lenin­
grad. 

Nominations 
M. Jean-Charles Chébat, pro­

fesseur-chercheur au OSA el ti­
tulaire de la Chaire John-Laban. 
vient d'être nommé éditeur-en­
chef pe la Revue canadienne des 
sciences administratives. de 
!"Association des sciences admi­
nistratives du Canada. 

Le OSA s'honore de ce choix 
qui repose non seulement sur la 
valeur du candidat mais aussi sur 
le potentiel de support à la re­
cherche du département des 
sciences administratives où, au 

cours des dernières années. des 
pas de géant ont été franchis. 

• 
M. Peter Jones. analyste au 

service de l'informatique. a été 
nommé membre du conseil d'ad­
ministration du Regroupement 
des aveugles et amblyopes du 
Québec. section ~ontréal. M. 
Jones s'occupe activement de la 
recherche en technologie appli­
quée aux besoin des handicapés. 

Encyclopaedia Universalis 

• Offre spécial de Noêl 
• Prix réduit pour étudiants et professeurs 
• Obtenez les 22 volumes en décembre 
• Aucun paiement ou intérêt avant février 87 
• Facilité de paiement disponible 

Contacter: Mme Wllllams 744-5509 
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